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Appel à communication :  
Colloque international pluridisciplinaire 

 
 « Pratiques sonores de la recherche : enregistrement et 
réalisation, quels renouvellements épistémologiques ? » 

 
 
24, 25, 26 septembre 2025  
Université Catholique de l’Ouest – Angers 
Date de clôture des propositions : 23 mai 2025 
Réponse aux contributeur.ices : 16 juin 2025 
Contact : severine.leroy@uco.fr 
 
Walter Benjamin écrit : « Une méthode scientifique se caractérise par le fait qu’en trouvant de 
nouveaux objets elle développe de nouvelles méthodes. Exactement comme la forme en art se 
caractérise par le fait qu’en conduisant à de nouveaux contenus, elle développe de nouvelles 
formes ». (Walter Benjamin, « Réflexions théoriques sur la connaissance, théorie du progrès », 
in Paris, capitale du XIXe siècle (trad. Jean Lacoste), Paris, Cerf, 2009 [1989], p. 490) 
 
 Le présent appel à communication s’inscrit en clôture du projet de recherche-création 
PRASORE : Pratiques Sonores de la Recherche développé à l’université catholique de l’ouest 
par une équipe pluridisciplinaire et internationale (France, Belgique, Canada, Portugal) de 
chercheur.euses en arts de la scène, musicologie, histoire et sciences de l’information et de la 
communication depuis janvier 2022. Ce projet et l’appel du présent colloque entendent 
contribuer au développement et à la structuration des productions sonores de la recherche 
élaborés dans une perspective de narrativité des terrains de recherche. Inscrits dans la 
dynamique des écritures alternatives de la recherche (Salon Focus, festival Jean Rouch, 
journées d’étude Écritures alternatives de la recherche coordonnées par la MSH Anges Guépin 
et le laboratoire AAU-CRENAU, etc.), les podcasts - ou baladodiffusions - produits par le 
monde académique manifestent un fort désir d’émancipation des chercheur.euses à l’égard des 
productions scientifiques normatives où l’écrit domine. Si l’usage de l’enregistrement sonore 
n’a rien de nouveau et a été pratiqué de longue date par les disciplines en lien étroit avec les 
terrains et les pratiques d’enquête notamment en anthropologie, en ethnomusicologie, en 
sociologie, en histoire orale et plus récemment en arts dans l’étude des processus de création, 
il est clair que le processus d’éditorialisation dans lequel s’engagent les chercheur.euses 
auteur.ices de podcast (balado) implique une nécessité de repenser les rapports au son sur toute 
la chaîne de production de ces contenus sonores. C’est à cette bascule et aux questionnements 
épistémologiques suscités par l’expérience pratique que ce colloque entend porter une 
attention particulière.  
 Plusieurs facteurs peuvent expliquer l’essor des podcasts produits par les communautés 
scientifiques. Interviennent en premier lieu les évolutions de la technique numérique de plus en 
plus facilitante du point de vue de l’encombrement du matériel de tournage, de son coût et des 
possibilités offertes par les logiciels de montage libres. Les espaces de diffusion également 
numériques contribuent à cette diversité des productions scientifiques. Néanmoins, l’apparente 
accessibilité ne doit pas faire oublier la complexité d’une production médiatique et la nécessité 
de maîtriser les étapes d’une production sonore, dans sa dimension technique comme dans sa 
dimension narrative et éthique. C’est là l’origine du projet PRASORE qui a suscité dans son 
sillage la formation ESOR (Écritures Sonores de la Recherche) dispensée aux chercheurs de 
l’ENS Lyon depuis février 2025. Si les conditions techniques apparaissent comme un motif de 

mailto:severine.leroy@uco.fr


 2 

transformation des pratiques de recherche, elles ne sauraient à elles seules justifier 
l’engouement du monde académique pour le podcast (balado). En effet, l’effort d’ouverture et 
de restitution des résultats auprès de publics non spécialisés et l’obligation d’inscrire les travaux 
dans le schéma des sciences ouvertes contribuent largement à cette dynamique et relie les 
mondes académiques au mouvement intensif des productions sonores. Cette dynamique 
pourrait facilement les ranger dans une logique de valorisation de la recherche au risque 
d’oublier les enjeux épistémologiques d’une pratique de recherche par le sonore. Un troisième 
facteur identifiable se situe dans une évolution des pratiques de recherche et dans l’alliance de 
plus en plus soutenue de la théorie et de la pratique que les méthodologies de la recherche-
création et de la recherche-action manifestent avec une importante transversalité disciplinaire. 
Enfin, et c’est là peut-être la raison la plus évidente pour expliquer cet état de l’art de la 
production sonore de recherche, le recours au son dans un monde saturé d’images et le besoin 
de renouveler les modalités d’attention favorisent les approches intermédiales et le champ des 
sound studies qui se singularisent par une très forte transversalité et plasticité.  
 
 Le colloque s’inscrit dans une problématisation des pratiques sonores de la recherche 
en sciences humaines et en arts sans toutefois se fermer aux apports des autres disciplines plus 
établies dans les productions de podcast. On pense notamment au fort potentiel représentatif 
des sciences sociales qui participent pleinement à la structuration des pratiques sonores de 
recherche. L’enjeu commun à toutes les contributions se retrouvera dans une articulation entre 
la théorie et la pratique afin d’alimenter une épistémologie des productions sonores de 
recherche. Il est donc souhaité que les propositions fassent entendre une analyse sur les 
conditions de productions - et si possible de diffusion - et sur les effets de transformation de la 
recherche par le sonore (Feld). Il s’agira dès lors d’ausculter les postures impliquées par les 
différentes phases de production d’un podcast dans la relation avec le terrain de recherche selon 
la temporalité du processus de fabrication : avant le terrain, sur le terrain, de retour du terrain. 
La préparation du tournage (avant) s’inscrit dans une temporalité de la projection et se consacre 
à l’articulation des hypothèses avec les conditions matérielles de la prise de son. Un ensemble 
de questions se dessine d’emblée ; elles sont à relier avec la mise en œuvre des phases de 
tournage (pendant) et de réalisation (après) : quels sont les enjeux éthiques de rapport aux 
témoins et comment s’opère le partage d’autorité (High) avec les personnes enregistrées en 
situation ? Comment l’état de corps et de posture du chercheur modifie son rapport aux 
personnes (Dujardin) et à la sonosphère (Barbanti) dans le geste du micro tendu ? Quelle 
préparation pour l’implantation d’un dispositif de prise de son plus complexe (multipistes, 
différences et complémentarité des micros) et quelle raisons président au choix des dispositifs 
de prises de son ? Comment sont sélectionnés les rushs ? Qu’advient-il des prises de sons non 
sélectionnées au montage ? Quels processus narratifs sont mis en œuvre dans la phase de 
réalisation ? Dans la phase de tournage, on pourra être attentif aux effets de l’écoute amplifiée 
et médiatisée sur l’activité cognitive et sensorielle des chercheur.euses en situation d’écoute 
augmentée. Il sera alors possible d’aborder le medium sonore dans sa dimension 
phénoménologique et ses conséquences sur les rapports au terrain et aux locuteurs. La 
phénoménologie pouvant aller jusqu’à penser les effets recherchés sur les auditeur.ices avec 
une attention portée au rythme, aux variations, aux effets de montage, voire aux dispositifs 
d’écoute. La forte potentialité d’hybridation du son sera donc explorée dans la phase de 
réalisation où l’on analysera les opérations de sélection de la matière et les fonctions 
complémentaires des éléments sonores retenus dans la réalisation : voix, ambiances, bruits, 
archives, musiques. La pensée des ambiances dans le montage permettant par exemple de 
mettre en relation les travaux sur le concept d’ambiance (Bégout, Tallagrand et al., Torgue) 
avec le geste de l’écriture sonore de la recherche.  
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Afin de relier les communications avec les thématiques explorées par le groupe de recherche 
PRASORE et dans le souci de prolonger le colloque par une publication collective, nous 
invitons les participant.es à se positionner dans l’un des axes suivants : 
 
Axe 1 : « Écouter l’archive, faire sonner la mémoire. Paysages sonores du passé et 
sonosphère du présent ».  
Cet axe appelle plus particulièrement des contributions faisant apparaître les terrains de 
recherche en lien avec la matière archivistique - quelle que soit la matérialité du support - et les 
enjeux que cela implique (juridiques, dialectiques, techniques, narratifs, créatifs…) dans les 
écritures sonores de la recherche. Il est aussi un axe privilégié pour interroger les relations entre 
histoire et mémoire, témoignages, enquêtes orales et écritures de la mémoire. Bien que supposé 
répondre notamment aux enjeux disciplinaires de l’histoire, cet axe en appelle également aux 
chercheur.euses en arts sans cependant se fermer à l’apport d’autres disciplines. 
 
Axe 2 : « Donner à entendre les processus de création ».  
Cet axe s’inscrit dans le champ des études en génétique des œuvres et des processus de 
documentation du geste créateur. Il appelle des propositions réflexives sur les méthodologies 
mises en œuvre dans l’articulation de l’observation, l’analyse et la production de données liées 
aux processus de création avec la réalisation d’une recherche qui place le medium sonore au 
cœur de sa démarche.  
 
Axe 3 : « Recherche création : circulations, collaborations dans les pratiques sonores ». 
Cet axe appelle des propositions qui font entendre des collaborations entre chercheur.euses et 
artistes ou des productions de chercheur.euses engagé.es dans une pratique de recherche 
explorant les voies de la création artistique avec le sonore que ce soit sous forme de 
performance, création sonore pour le spectacle, radio, installations, etc. L’attention sera portée 
à la dialectique entre la démarche de recherche création et les possibilités singulières du 
medium sonore.   
 
Les contributeur.rices sont invité.es à proposer une communication théorique en complément 
d’une production sonore, achevée ou en cours de production. Le colloque inclut un dispositif 
d’écoute des productions sonores dans le cadre de séances d’écoute collective.  
 
Comité scientifique : 
Séverine Leroy, Anne-Zoé Rillon-Marne (UCO), Rémy Besson (Université de Montréal), 
Marie Lavorel (Université Concordia), Marie Fierens, Ornella Rovetta (ULB), Ana Clara 
Santos (Université d’Algarve) 
 
Lien vers le site du carnet de recherche PRASORE : prasore.hypotheses.org/ 
 
Modalités de soumission : 
Date limite de l’envoi des propositions : 23 mai 2025 
Réponse aux contributeur.ices : 16 juin 2025 
 
Les communications auront une durée de 25 minutes avec extraits. 
Les propositions de communications seront soumises sous la forme suivante : 

- Nom et prénom, statut et institution de rattachement  
- Titre 
- Axe choisi 
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- Résumé de 300 mots 
- Modalités particulières de présentation s’il y a lieu (notamment axe 3) 
- Fichier son (format wav) du projet qui fera l’objet de la communication pour diffusion 

dans les séances d’écoute avec présentation du podcast : équipe de réalisation, année de 
production, durée, résumé (100 mots) 

- Présentation biographique (150 mots) 
 
Envoi des propositions à : severine.leroy@uco.fr 
 
Attention, les frais de transports et d’hébergement ne pourront être pris en charge par 
l’organisation du colloque.  
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